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Com ment fa vo ri ser la re cher che
clinique en pé dop sy chia trie ? 
Une expérience de recherche-action
colla bo ra tive

Pierre Pluye* 

Ni cole Na deau**

Pas cale Le houx***

Les re cher ches cli ni ques éva lua ti ves sont trop peu nom breu ses. Nous dé cri rons ici un pro ces -
sus de re cher che sus cep ti ble d’en fa vo ri ser la mul ti pli ca tion. Nous rap por tons l’é tude de cas
d’un pro ces sus ap pa renté à la recherche-action col la bo ra tive mené par un groupe de cli ni -
ciens en pé dop sy chia trie. À l’aide des ré sul tats de l’é tude et à la lu mière des ca rac té ris ti ques
des recherche-actions, nous ex pli quons pour quoi et com ment ce groupe de cli ni ciens a réussi
à ins tau rer un pro ces sus de re cher che. Les le çons ti rées de cette ex pé rience sont mul ti ples et
nous con cluons en pro po sant la recherche-action col la bo ra tive comme un mo dèle dont tout
cli ni cien ou cher cheur pour rait s’ins pi rer en vue de me ner une re cher che cli ni que.

Les re cher ches cli ni ques éva lua ti ves sont trop peu nom breu ses. On
sou haite les voir se mul ti plier mais les cli ni ciens sont ra re ment cher -

cheurs et, lors qu’ils par ti ci pent aux étu des, ils n’en sont pas les res pon -
sa bles. Nous dé cri vons ici une ex pé rience de recherche-action col la bo -
ra tive, un pro ces sus sus cep ti ble de fa vo ri ser la mul ti pli ca tion des
re cher ches cli ni ques.

Fo nagy et Roth (1996) et Fo nagy (1997) re com man dent de dé ve -
lop per la re cher che cli ni que éva lua tive en pé dop sy chia trie, sou te nant
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que les cher cheurs né gli gent de s’in té res ser aux si tua tions cli ni ques les
plus fré quen tes. Ils étu dient ra re ment les for mes de psy cho thé ra pies les
plus pra ti quées ; ils né gli gent d’é va luer l’a dé qua tion entre les be soins
des pa tients et les trai te ments ainsi que leurs ré sul tats à long terme ; ils
ré dui sent la com plexité des si tua tions cli ni ques à une fic tion quand ils
maxi mi sent la va li dité ex terne des de vis au dé tri ment de la va li dité in -
terne ; ils ex cluent sou vent les en fants des es sais thé ra peu ti ques ; ils
négli gent d’é va luer les ef fets des pres crip tions mul ti ples et ceux des
psy cho tro pes à long terme. Pour leur part, les cli ni ciens sou hai tent amé -
lio rer la qua lité des soins et, dans cette op ti que sont in té res sés à voir se
dé ve lop per la re cher che cli ni que (Fo nagy, 1997).

Il y a deux ty pes de cli ni ciens im pli qués en re cher che : le clinicien-
chercheur et le cli ni cien auxi liaire ou ins tru ment de re cher che (El liott et
Morrow-Bradley, 1994). Le pre mier type est a priori idéal pour met tre
en oeu vre les re cher ches cli ni ques mais il est rare (Con seil de la re cher -
che mé di cale, 2000). Le deuxième type tra vaille sous la di rec tion d’un
cher cheur. Ce der nier traite sou vent les cli ni ciens non cher cheurs
comme des su jets pas sifs : ra re ment leur demande-t-il au pré ala ble de
dé fi nir l’ob jet et les su jets d’é tude (Kaz din et al., 1990). Nous pen sons
qu’un troi sième type de cli ni cien peut ai der à sti mu ler le dé ve lop pe ment
des re cher ches cli ni ques en y par ti ci pant ac ti ve ment : il s’a git du mem -
bre d’un groupe de recherche-action col la bo ra tive (Hart et An throp,
1996 ; Hol ter et Schwartz-Barcott, 1993). Cette forme de recherche-
action cor res pond à un pro ces sus connu dans la lit té ra ture sur les or ga -
ni sa tions (Foote Whyte, 1991) : elle « trans forme une or ga ni sa tion en
com mu nauté de re cher che col la bo ra tive et au to ré flexive » (Rea son,
1994, 330).

Nous dé cri rons main te nant le pro ces sus de recherche-action col la -
bo ra tive sous-tendant la re cher che me née par un groupe de cli ni ciens en
pé dop sy chia trie à par tir d’une étude de cas. L’é tude de cas est une re -
cher che sur une re cher che : elle sera nom mée méta-recherche dans la
suite de l’ar ti cle pour évi ter toute con fu sion (ta bleau 1). Cette étude de
cas a pour ob jet la re cher che cli ni que me née par un groupe de sept cli -
ni ciens. Ceux-ci tra vaillent dans le dé par te ment de pé dop sy chia trie d’un
hô pi tal uni ver si taire au sein d’un ser vice de con sul ta tion ex terne. Le ser -
vice est com posé de vingt-trois cli ni ciens ré par tis en trois équi pes plu ri -
dis ci pli nai res et re çoit an nuel le ment un millier d’en fants en am bu la -
toire. Le groupe de re cher che che vau che les trois équi pes cli ni ques : il
est com posé de mé de cins et de pro fes sion nels et s’est ad joint deux cher -
cheurs con sul tants et un as sis tant de re cher che. Il mène une re cher che
cli ni que éva lua tive à la fois trans ver sale et lon gi tu di nale vi sant à dres ser
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le pro fil so cial, dé mo gra phi que et cli ni que des pa tients, et à étu dier leur
iti né raire thé ra peu ti que (Groupe de re cher che en éva lua tion cli ni que,
2000). Pour ce faire, il a in tro duit des fi ches de col lecte de don nées au
dos sier cli ni que.

En étu diant le pro ces sus de re cher che cli ni que me née par le groupe
nous avons con clu que ce pro ces sus s’ap pa rente à ce lui d’une recherche-
action col la bo ra tive. À la lu mière des ca rac té ris ti ques des recherche-
actions col la bo ra ti ves, nous ex pli que rons pour quoi et com ment ce
groupe de cli ni ciens a ins tauré un tel pro ces sus ; nous ti rons de cette ex -
pé rience des le çons dont tout cli ni cien ou cher cheur peut s’ins pi rer.

Mé thode

La mé thode de la méta-recherche est une étude de cas, une stra té -
gie ap pro priée pour étu dier un pro ces sus dans les or ga ni sa tions tel que
le ser vice de pé dop sy chia trie men tionné (Hart ley, 1994). Les deux pre -
miers au teurs sont co-chercheurs et su jets de l’é tude : le pre mier était un
con sul tant pour le groupe et la se conde en est la lea der. Ils sont ap pe lés
res pec ti ve ment le co-chercheur et la co-chercheure de la méta-recherche
dans la suite de l’ar ti cle (ta bleau 1). Ils ont adopté une dé mar che de
recherche-action co opé ra tive pour ré pon dre au pro blème de va li dité
causé par cette con fu sion des rô les (Pluye et al., 2000 ; Pluye et al.,
2001). Dans cette dé mar che, la va li dité re pose sur la con gruence entre
l’ex pé rience vé cue et les ré sul tats (Rea son, 1994) : le cher cheur ne dé -
nie pas son im pli ca tion dans le pro ces sus étu dié, au con traire il ca pi ta -
lise son im pli ca tion en l’u ti li sant comme une source de don nées im por -
tante (West, 1996).

L’u nité d’ob ser va tion de la méta-recherche était le groupe de re -
cher che et l’u nité d’a na lyse était le ser vice. La col lecte des don nées fut
faite à l’échelle du groupe et non à l’échelle du ser vice, par man que de
moyens et parce que les trois équi pes cli ni ques et la plu part des pro fes -
sions du ser vice étaient re pré sen tées dans le groupe. Les don nées sont
de na ture qua li ta ti ve, elles sont com po sées de no tes et de ver ba tims
d’en tre vues, et de do cu ments (ta bleau 1). Vingt et une en tre vues dont six
en re gis trées et trans cri tes ont été ré ali sées entre août 1997 et jan vier
1999. Le co-chercheur a in ter viewé la co-chercheure à pro pos du fonc -
tion ne ment du groupe à dix-huit re pri ses, la du rée des en tre vues était
d’une tren taine de mi nu tes sauf pour deux en tre vues en pro fon deur dont
la du rée était de trois heu res. Huit en tre vues, sept té lé pho ni ques et une
face à face, se sont éche lon nées entre août 1997 et jan vier 1998 (une ou
deux par mois). El les étaient l’ob jet de no tes dans le jour nal de bord du
co-chercheur. Dix en tre vues sup plé men tai res, qua tre té lé pho ni ques et
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*Cet ar ti cle est cen tré sur la mé thode et les ré sul tats de la recherche-action co opé ra tive

 Ta bleau 1
Une recherche-action co opé ra tive (méta-recherche) 

sur une recherche-action col la bo ra tive

Démarche Recherche-action col la bo ra tive *Recherche-action co opé ra ti ve

 Dé fi ni tion  Re cher che cli ni que éva lua tive dans
un ser vice de pédopsy chiatrie

Méta-recherche sur le pro ces sus
sous-jacent à la re cher che cli ni que
éva lua ti ve

De vi s É tude épi dé mio lo gi que des crip -
tive trans ver sale et étude de co hor -
te

É tude de ca s

Ac teurs  Les mem bres d’un groupe de re -
cher che ré unis sant sept cli ni ciens
parmi les vingt-trois cli ni ciens du
ser vice, deux cher cheurs con sul -
tants et un agent de re cher che

Un co-chercheur (con sul tant du
groupe) et une co-chercheure (lea -
der du groupe)

Col lecte des
données

Fiches-questionnaires dans les dos  -
siers cli ni que s

En tre vues entre les co-chercheurs,
en tre vues avec un au tre mem bre du
groupe, fo cus groupe avec l’en -
sem ble des mem bres et do cu ment s

A na ly se A na ly ses sta tis ti que s A na lyse thé ma ti que de don nées
qua li ta ti ves

 Ré sul tats Des crip tion de(s) : an nu la tions de
de mande de soins, pa tients, trai te -
ments et sui vis

 Des crip tion du pro ces sus de re -
cher che suivi par le groupe se lon
cinq thè mes et se lon les ca rac té ris -
ti ques gé né ra les des recherche-
actions

Validité NA Critère de sub jec ti vité cri ti que :
lutte contre les col lu sions et les
pro jec tions des co-chercheurs

Transférabilité NA Théorique : les ca rac té ris ti ques
des recherche-action col la bo ra ti -
ves étant trans po sa bles aux au tres
con tex tes cli ni ques dans des or ga -
ni sa tions

six face à face, se sont éche lon nées entre mai 1998 et jan vier 1999 (une
ou deux par mois). Huit étaient l’ob jet de no tes et deux fu rent en re gis -
trées et trans cri tes. Ces der niè res étaient des en tre vues en pro fon deur
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gui dées par le do cu ment qui re la tait l’his to ri que du groupe (en tre vues de
trois heu res à l’été 1998).

Le co-chercheur a éga le ment réa lisé deux en tre vues li bres et en
pro fon deur à l’au tomne 1998 avec un mem bre du groupe qui est issu
d’une au tre équipe cli ni que et qui a une pro fes sion dif fé rente de celle de
la co-chercheure (en tre vues de deux heu res en re gis trées et trans cri tes).
En fin en oc to bre 1998, le co-chercheur a animé un fo cus groupe avec
tous les mem bres sur les ori gi nes du groupe et sur les fac teurs qui fa vo -
ri sent ou dé fa vo ri sent la re cher che du groupe (en tre vue de deux heu res
en re gis trée et trans crite). La co-chercheure était pré sente, elle pre nait
des no tes et n’in ter ve nait pas de ma nière à col lec ter le plus pos si ble de
don nées pro ve nant des au tres mem bres. Par ailleurs, tous les do cu ments
pro duits par le groupe fu rent col lec tés (comptes-rendus des ré uni ons,
échéan ciers, nar ra tif re la tant l’his to ri que du groupe, hy po thè ses et pro -
jet de re cher che, de man des de sub ven tions, let tres of fi ciel les).

L’a na lyse des don nées qua li ta ti ves col lec tées pour la méta-
recherche s’est dé rou lée en deux éta pes (ta bleau 1). La pre mière était
gui dée par un ca dre con cep tuel que le co-chercheur avait dé duit de la lit -
té ra ture sur les or ga ni sa tions. Mais les ré sul tats pré li mi nai res de cette
ana lyse n’é taient pas con gruents avec l’ex pé rience vé cue par la co-
chercheure et le ca dre a été aban donné. Cet aban don a été in ter prété
comme une gage de va li dité se lon les cri tè res dé fi nis pour les recherche-
actions co opé ra ti ves (Pluye et al., 2000 ; Pluye et al., 2001). La
deuxième était une ana lyse thé ma ti que qui a dé crit le pro ces sus de re -
cher che cli ni que me née par le groupe se lon cinq thè mes sus ci tés par les
don nées (Paillé, 1996) : les mo ti va tions du groupe, le pou voir du groupe,
les rè gles ins tau rées pour la re cher che cli ni que, le lea ders hip du groupe
et les ef fets gé né rés par la re cher che cli ni que. Les thè mes pou voir et rè -
gles ont été dé fi nis se lon les con cepts pro po sés par Fried berg (1997) en
théo rie des or ga ni sa tions : le pou voir est à la fois une co opé ra tion po li -
ti que (mo bi li sant des com por te ments) et un échange éco no mi que (mo -
bi li sant des res sour ces), il est struc turé par des rè gles qui sont ap pli -
quées ou mo di fiées par les ac teurs.

Une fois les thè mes iden ti fiés, les don nées ont été re grou pées se -
lon ces der niers. L’a na lyse dé cri vait cha cun des thè mes avec des don -
nées (ex traits de ver ba tims, de no tes ou de do cu ments) et re grou pait
éven tuel le ment les don nées en sous-thèmes si gni fiants. Une syn thèse
des thè mes a été pro duite sous forme de nar ra tif. L’a na lyse était con -
duite par le co-chercheur et elle a été va li dée par la co-chercheure de
ma nière heb do ma daire à l’hi ver 1999. L’a na lyse était as sis tée par un lo -
gi ciel qui in dexe cha que thème ou sous-thème aux don nées dont il est
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le fruit. La syn thèse nar ra tive a été va li dée lors d’une en tre vue de
groupe.

Pa ral lè le ment à l’é tude de cas ou méta-recherche, les co-
chercheurs ont lu et dé battu plu sieurs écrits sur les ana ly ses de don nées
qua li ta ti ves et sur les recherche-actions car la co-chercheure n’é tait pas
fa mi lière avec ce genre de tra vaux. La po si tion « naïve » de la co-
chercheure lui a per mis de ques tion ner ré gu liè re ment toute la dé mar che,
un peu à l’i mage des étu diants en mé de cine qui po sent les « vraies »
ques tions.

Les ré sul tats de la méta-recherche sont pré sen tés par thème se lon
qua tre ca rac té ris ti ques gé né ra les des recherche-actions : la ré so lu tion
des pro blè mes po sés par la pra ti que, le chan ge ment des pra ti ques, le dé -
ve lop pe ment des théo ries exis tan tes et la col la bo ra tion entre les ac teurs
de la re cher che (Hol ter et Schwartz-Barcott, 1993). Cha que thème est
illus tré em pi ri que ment dans un ta bleau.

Ré sul tats

Les mo ti va tions du groupe : Ré so lu tion des pro blè mes po sés par la
pra ti que et la col la bo ra tion

Les ré sul tats mon trent que la for ma tion du groupe est une in itia tive
in terne du ser vice (tableau 2). À ses ori gi nes les mem bres du groupe
sou hai taient amé lio rer la te nue du dos sier cli ni que, le ser vice fai sant des
ef forts de puis des an nées en ce sens. Le groupe sou haite aussi pou voir
ré pon dre à des ques tions en ra ci nées dans la pra ti que cli ni que : qui con -
sulte et pour quoi ? quels sont les iti né rai res thé ra peu ti ques ? quelle est
l’a dé qua tion du ser vice avec ses pa tients ? quels sont les pro ces sus thé -
ra peu ti ques et leurs ré sul tats ? Pour y ré pon dre des fi ches de col lecte de
don nées ont été in tro dui tes au dos sier. En ana ly sant les don nées ré col -
tées à l’aide des fi ches, le groupe s’est fixé comme ul time ob jec tif d’éva -
luer et d’amé lio rer la pra ti que cli ni que en ral liant tous les cli ni ciens du
ser vice à la re cher che cli ni que et à ses re tom bées.

En fin, dans un con texte de ra tio na li sa tion des res sour ces au mi lieu
des an nées 1990 des me na ces ont pesé sur le ser vice ; dans cette op ti que
cer tains mem bres du groupe avaient à cœur d’é tu dier la con gruence du
ser vice avec ses pa tients en fonc tion du man dat uni ver si taire de l’hô pi -
tal.
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Le pou voir du groupe : Col la bo ra tion entre les ac teurs 
de la re cher che cli ni que

Le groupe a pleins pou voirs sur sa re cher che cli ni que (tableau 3).
En tre eux et avec les au tres cli ni ciens du ser vice, le pou voir des mem -
bres du groupe se tra duit par une col la bo ra tion po li ti que fon dée sur des
prin ci pes dé mo cra ti ques : la re pré sen ta tion de tous, l’é ga lité for melle et
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Ta bleau 2
Mo ti va tions du groupe : illus tra tions em pi ri ques

Mo ti va tion s Illus tra tions em pi ri que s

I ni tia tive « C’était une in itia tive qui ve nait de l’in té rieur ; ce n’est pas du tout
venu d’un choix hié rar chi que. »

Dos sier 
cli ni que

« Au dé part, c’était une ré flexion sur la te nue des dos siers ; on vou -
lait en même temps sim pli fier les cho ses et uni for mi ser la te nue des
dos siers ; on avait pro posé des nou veaux for mu lai res puis avec le
groupe on a fait des fi ches qui or ga ni saient en core mieux les dos -
siers ; il faut qu’une par tie de no tre tra vail ap pa raisse quelque part et
soit com mu ni ca ble sans re met tre en ques tion la con fi den tia lité. »

Mo ti va tions
pour
collaborer

« Il y avait un dé sir com mun de re cher che ; ce n’est pas un pro blème
in di vi duel, c’est un pro blème de groupe ; on vou lait trou ver des so -
lu tions qui ral lient les gens ; si on vou lait faire de la re cher che, il fal -
lait nous or ga ni ser. »

Mo ti va tions
de re cher che
cli ni que

« Ce qui re grou pait les mem bres c’était de se dire : oui on ai me rait
faire de la re cher che cli ni que ; on vou lait ré pon dre à nos ques tions,
c’était le mo teur prin ci pal ; dès la pre mière ré union on a com mencé
no tre ré flexion : qui est no tre clien tèle ? com ment ar rive no tre clien -
tèle ? quel type d’éva lua tion fait-on ? quel genre de trai te ment fait-
on ? qu’est-ce qui fait la spé ci fi cité de no tre tra vail ? com ment peut-
on me su rer l’ef fi ca cité de no tre in ter ven tion ? com ment faire
res sor tir la di ver sité des trai te ments ? quelle est l’adé qua tion entre
no tre ser vice et la clien tèle ? ; on avait en com mun et on se le di sait
qu’on vou lait al ler au-delà de nos pra ti ques in di vi duel les pour avoir
un point de vue plus épi dé mio lo gi que et une con nais sance plus glo -
bale de no tre pra ti que, de la clien tèle et du lien entre les deux ; on
avait le souci d’amé lio rer la pra ti que et la ma nière de s’amé lio rer
c’est de re gar der ce qui va et ce qui ne va pas. »

Con gruence
avec l’hô pi tal

« La pres sion ex té rieure s’est ex pri mée dans la fou lée des cou pu res ;
il fal lait dé mon trer no tre con gruence avec les soins ter tiai res ; nous
avions l’im pres sion d’en faire mais les gens nous voyaient au tre -
ment ; on a es sayé de dé fi nir les soins ter tiai res et d’éva luer si on fai -
sait ce type de soins. »
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la li berté, le droit d’op po si tion et les pri ses de dé ci sions à la ma jo rité.
Re pré sen ta tion : La plu part des pro fes sions et tou tes les équi pes du ser -
vice sont re pré sen tées au sein du groupe. Éga lité et li berté : Tous les cli -
ni ciens du ser vice con tri buent vo lon tai re ment à la re cher che, ils ont tous
eu la pos si bi lité de par ti ci per au groupe qui n’est pas or ga nisé se lon la
hié rar chie du ser vice. Op po si tion et ma jo rité : Par exem ple, le rem pla -
ce ment d’un mem bre du groupe a été dé cidé par un vote après un dé bat.

Trois mois après sa cons ti tu tion, le groupe s’est ad joint un con sul -
tant ju nior en co or di na tion et en re cher che. En core deux mois après, il
s’est ad joint un cher cheur se nior qui four nit son ex per tise, son ré seau et
des res sour ces. Avec ces der niers, le pou voir du groupe s’ex prime plus
en terme de col la bo ra tion éco no mi que (que peut-on échan ger ?) que po -
li ti que (qui exerce la pou voir ?). La col la bo ra tion des con sul tants est un
échange donnant-donnant. Le groupe of fre un ter rain de re cher che aux
con sul tants et ces der niers met tent leur ex per tise ou des res sour ces à la
dis po si tion du groupe. Les con sul tants sont con si dé rés comme un œil
ex té rieur utile au groupe, une sorte d’« om bre bien veillante ».

Les rè gles du groupe : Col la bo ra tion entre les ac teurs 
de la re cher che cli ni que

Des rè gles struc tu rent le groupe au sein du ser vice : rythme des ré -
uni ons, par rai nage et vé ri fi ca tions (tableau 4). El les or ga ni sent la col la -
bo ra tion entre tous les ac teurs de la re cher che cli ni que au sein du ser -
vice. Les réu ni ons du groupe sont heb do ma dai res, elles se tien nent dans
un lieu et se lon un ho raire im mua ble, quel que soit le taux de pré sence
des mem bres. Ce taux est ex cel lent en dé pit de la forte con cur rence avec
d’au tres ac ti vi tés.

Le par rai nage con siste à sou te nir et à su per vi ser la par ti ci pa tion de
tous les cli ni ciens du ser vice dans la re cher che. Cha que mem bre du
groupe est le par rain de deux ou trois cli ni ciens du ser vice à pro pos du
rem plis sage des fi ches de col lecte de don nées. Le par rai nage n’est ja -
mais pré senté comme un moyen de pres sion par les pairs mais plu tôt
comme un jeu, une sim pli fi ca tion du tra vail ou une op ti mi sa tion de la re -
cher che. Au cun cli ni cien n’a re fusé d’ê tre par rainé.

Les vé ri fi ca tions évi tent que trop de don nées man quan tes fra gi li -
sent les ré sul tats de la re cher che cli ni que. Les dos siers de la co horte des
pa tients sont vé ri fiés de ma nière sys té ma ti que et pé rio di que par le
groupe. Cha que dos sier est en core ré visé quand il est saisi par l’a gent de
re cher che. Les don nées man quan tes sont dis cu tées entre les cli ni ciens
im pli qués et leur par rain.
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Le lea ders hip : Col la bo ra tion entre les ac teurs de la re cher che
clinique

Le lea ders hip com prend avant tout les ha bi le tés du groupe à être
lea der dans le ser vice vis-à-vis de la re cher che (lea ders hip exercé avec
du pou voir et des rè gles [tableau 5]). De plus, le thème « lea ders hip » dé -
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Pou voi r Illus tra tions em pi ri ques

 Pleins
pouvoirs du
groupe

« On a sou haité quelque chose qui parte de nous et dé fini par nous ;
on a lu plu sieurs écrits sur l’ef fi ca cité des ap pro ches thé ra peu ti ques
et on peut uti li ser cer tai nes cho ses pour no tre in ter ven tion ». Pre -
mière ren con tre du groupe avec le cher cheur se nior : « nous pré ci sons
les rô les de cha cun, la re cher che con ti nuera d’ap par te nir au groupe
de cli ni ciens et le con sul tant four nira l’en ca dre ment scien ti fi que sans
pour au tant pren dre à sa charge la di rec tion du pro jet. »

Co opé ra tion
poli ti que

« Le groupe se vou lait vrai ment dé mo cra ti que pour échan ger avec
tous les mem bres du ser vice ; on est sept dans le groupe sur vingt
dans le ser vice, ça per met d’avoir une bonne dy na mi que ; il y a trois
équi pes dans le ser vice et dans la for ma tion du groupe il y avait des
mé de cins et des non-médecins qui ve naient des trois équi pes ; il y a
une col la bo ra tion mi ni male de tout le monde pour col lec ter les don -
nées et il y a des gens plus ac tifs pour po ser des ques tions et faire des
sug ges tions ; il y avait eu un ap pel à tous pour for mer le groupe ; le
groupe dé cen tre les équi pes et dé fait les rap ports de hié rar chie du
ser vice. »

Co opé ra tion
éco no mi que

« Ça n’au rait pas mar ché sans l’ap port des con sul tants ; le con sul tant
ju nior a eu un ap port pour la dé mar che de re cher che : il a su per visé
l’ani ma tion, la struc tu ra tion des ré uni ons, la pro duc tion des do cu -
ments et la pro gres sion du tra vail ; il a in itié le par rai nage ; en ce mo -
ment, on ré dige en sem ble les ar ti cles (con sul tant ju nior et lea der) ; le
con sul tant se nior nous a aidé à dé fi nir des con cepts, à ob te nir un bu -
reau, un or di na teur et un as sis tant de re cher che, éga le ment à cher cher
des fonds de re cher che ; dans les ré uni ons, le con sul tant se nior et
l’as sis tant de re cher che ont en tête les ar ti cles donc ça va abou tir à
plus ou moins long terme. »

Les
consultants

« Je trou vais im por tant de pou voir dis cu ter avec quelqu’un de neu tre
à l’ex té rieur du groupe ; l’om bre des con sul tants pla nait, pas dans le
sens de faire om brage mais dans le sens de dis cré tion ; c’était une op -
por tu nité de ne pas avoir une pré sence trop im po sante des con sul -
tants. »

Ta bleau 3
Pou voir du groupe : illus tra tions em pi ri ques
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crit les habi le tés de la lea der du groupe pour sou te nir la col la bo ra tion
entre tous les ac teurs de la re cher che cli ni que. La lé gi ti mité de lea der re -
pose sur une re con nais sance in for melle et for melle par le groupe. Cette
lé gi ti mité évite les ri va li tés et cla ri fie les rô les. Le fait que la lea der soit
mé de cin ren force sa lé gi ti mité, le groupe étant ainsi à l’i mage de tou tes
les équi pes cli ni ques du ser vice qui sont di ri gées par un mé de cin. La
lea der anime et co or donne les ac ti vi tés du groupe. Elle ne di rige pas le
ser vice et c’est un avan tage car cela per met de dé faire les rap ports de
hié rar chie ha bi tuels. Par ailleurs, la lea der con duit les re la tions ex té rieu -
res du groupe, avec l’a gent de re cher che, les con sul tants, la hié rar chie
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Rè gle s Illus tra tions em pi ri ques

Par rai nage « Il fal lait trou ver des moyens de ral lier les gens du ser vice pour col -
lec ter les don nées ; on s’est dit que ça pas se rait mieux à tra vers une
re la tion per son na li sée ; ça pou vait être perçu comme un con trôle
mais les gens ont vu ça un peu comme un jeu : on a at tri bué les par -
rains par ti rage au sort en ré union de ser vice et il y avait des bla gues,
est-ce que mon par rain va me don ner un ca deau à Noël ? ça mo ti vait
les gens et ça créait des rap ports lu di ques au tour d’une tâ che. »

Vé ri fi ca tions « Les ac tes qui ne sont pas no tés dans le dos sier sont à no tre dés avan -
tage car nous au rons des don nées in com plè tes ; le groupe a tenu trois
séan ces de con trôle en vé ri fiant la te nue de cha cun des dos siers de la
co horte, et à par tir des pro blè mes iden ti fiés, des re tours ont été faits
au près de l’en sem ble du ser vice dans les ré uni ons de ser vice et au -
près des in di vi dus à tra vers le par rai nage ; cha que mois on re met à
jour la liste les gens qui sont im pli qués dans cha cun des dos siers et
les se cré tai res nous as sis tent dans la mise à jour ré gu lière de la liste
et des dos siers ; l’as sis tant de re cher che va met tre sur une fi che ce
qu’il a trouvé dans un dos sier, puis il va re met tre la fi che aux cli ni -
ciens con cer nés qui de vront dire si c’est vrai ou faux ; quand il ne
peut pas pren dre de dé ci sion parce que c’est flou, les fi ches de
“ double-check ” sont ré vi sées grâce au par rai nage. »

Ré uni ons « Du cinq sep tem bre 1997 au 19 juin 1998, le groupe a tenu trente
deux ré uni ons et la plu part du temps il y avait entre cinq et sept mem -
bres pré sents sur sept ; les ré uni ons étaient de fré quence heb do ma -
dai res, à heure et du rée fixes ; même si le groupe ne peut pas tou jours
être au com plet, les ré uni ons ont lieu sur une base ré gu lière, afin de
don ner une vie ré elle au pro jet ; la con nais sance de ces ryth mes de
tra vail per met d’ajus ter nos ob jec tifs et nos échéan ciers. »

Ta bleau 4
Rè gles du groupe : illus tra tions em pi ri ques
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hos pi ta lière, les or ga nis mes sub ven tion nai res et des ex perts na tio naux
ou in ter na tio naux.

Ta bleau 5
Lea ders hip du groupe : illus tra tions em pi ri ques

Les ef fets de la re cher che cli ni que : Chan ge ment des pra ti ques,
dévelop pe ment théo ri que et col la bo ra tion

Les cli ni ciens ne per çoi vent au cun chan ge ment de la pra ti que dia -
gnos ti que ou thé ra peu ti que in di vi duelle en con sé quence de la re cher che
cli ni que éva lua tive me née par le groupe (tableau 6). Un mem bre du
groupe pense que la re cher che n’a pas en core changé la pra ti que mais
qu’elle est sus cep ti ble de la chan ger à plus long terme.

Si l’on con si dère que les pra ti ques des cli ni ciens en glo bent des ac -
tions au tres que pu re ment dia gnos ti ques ou thé ra peu ti ques, alors les ré -
sul tats de la méta-recherche sug gè rent que la re cher che cli ni que a
changé les pra ti ques et dé ve loppé au moins une théo rie. (1) Chan ge -
ments de pra ti que : À l’é chelle du ser vice, en in tro dui sant les fi ches de
col lecte de don nées, le groupe a mo di fié la te nue et la vi sion des
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Lea ders hi p Illus tra tions em pi ri ques

Le grou pe  Pou voir et rè gles (ta bleaux 3 et 4)

La lea der « Il y avait quelque chose qui était donné d’em blée parce qu’il y avait
quelque chose qui était perçu chez cette per sonne comme la ca pa cité
d’as su mer ce lea ders hip ; la dé lé ga tion for melle de pou voir au lea der
per met tait d’évi ter les ri va li tés ; don ner le rôle de lea der for mel le -
ment cla ri fie les rô les ; les au tres psy chia tres ac cep taient de lui don -
ner for mel le ment ce rôle donc si même les psy chia tres entre eux
s’en ten dent pour dé lé guer un cer tain pou voir. »

Lea der ani ma teur et co or di na teur : « Même si c’est un groupe de
pairs, il reste que c’est moi qui le di rige un peu ; je me suis donné le
rôle de co or don ner ce pro jet là ; je m’ap pelle ani ma teur, à d’au tres
mo ments je m’ap pelle co or di na teur ; il fal lait que je me dé cen tre de
ma po si tion ha bi tuelle dans le ser vice et des rap ports de hié rar chie
dans le dé par te ment. »

Re la tions ex té rieu res : « Je t’ai ap pelé con sul tant, il fal lait que je
trouve des ti tres ; j’ai compté com bien de ren con tres avaient eu lieu
et il y en a eu beau coup plus que je le pen sais avec le groupe, avec
toi et avec le cher cheur se nior ; nous som mes al lés ren con trer le di -
rec teur de no tre dé par te ment pour lui pré sen ter le pro jet et il nous a
sug géré de faire une de mande de fonds que j’ai ré di gée. »
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dossiers, de même que la ré flexion sur la pra ti que. Grâce aux fi ches, la
vi sion que les cli ni ciens ont des dos siers est moins ad mi nis tra tive et plus
épi dé mio lo gi que, et la ré flexion sur la pra ti que cli ni que tend à être plus
dé cen trée et moins liée à la ra tio na lité im pli cite de cha cun. (2) Dé ve lop -
pe ment théo ri que : Le sens des an nu la tions des de man des de soins et la
stra té gie du ser vice vis-à-vis de ces an nu la tions sont mo di fiés. En vi ron
une de mande de soins sur cinq est an nu lée par le pa tient ou sa fa mille ;
après avoir ana lysé la lit té ra ture, le groupe a in formé le ser vice que cette
fré quence est iden ti que dans les ser vi ces si mi lai res et que les mo tifs
d’an nu la tion sont ac tuel le ment un su jet de re cher che en soi. Ainsi, le
groupe a doté le ser vice d’une stra té gie de rap pel après an nu la tion afin
de con tri buer à ce type de re cher che.

Fi na le ment, les ré sul tats de la méta-recherche sug gè rent que la col -
la bo ra tion entre tous les ac teurs de la re cher che cli ni que ainsi que la ré -
flexion as so ciée à cette der nière gé nè rent des bé né fi ces qui sont res sen -
tis à la fois par le groupe et par le ser vice. Le groupe res sent des
bé né fi ces liés au tra vail en groupe, en terme de plai sir, de di mi nu tion de
la charge psy chi que in di vi duelle et de sti mu la tion, il res sent éga le ment
des bé né fi ces en terme de re con nais sance par l’ad mi nis tra tion de l’hô pi -
tal et par les pairs. La re cher che cli ni que est bé né fi que pour l’en sem ble
du ser vice en terme de rap pro che ment des cli ni ciens, de co hé sion,
d’amé lio ra tion du cli mat de tra vail, de dé cloi son ne ment et d’en thou -
siasme.

Dis cus sion

Les ré sul tats de la méta-recherche sug gè rent que le pro ces sus de
re cher che cli ni que du groupe ré pond aux qua tre ca rac té ris ti ques gé né ra -
les des recherche-actions. (1) Le groupe a im planté une re cher che pour
ré pon dre à des ques tions po sées par la pra ti que. (2) La re cher che a en -
traîné des chan ge ments de pra ti que et (3) au moins un dé ve lop pe ment
théo ri que. (4) Elle est as so ciée à une col la bo ra tion ré flexive entre les
mem bres du groupe et les au tres ac teurs de la re cher che. La re cher che
cli ni que étant peu dé ve lop pée en pé dop sy chia trie (Fo nagy, 1997), les ré -
sul tats sug gè rent que sous une forme de recherche-action, elle est pos si -
ble, sti mu lante et pro fi ta ble pour tous les cli ni ciens. Les le çons que nous
ti rons de cette ex pé rience, la na ture col la bo ra tive ou non de la re cher che
cli ni que étu diée et les li mi tes de l’é tude se ront res pec ti ve ment dis cu tées.

Le çons ti rées de l’ex pé rience

Les le çons ti rées de cette ex pé rience sont pré sen tées au ta bleau 7,
elles pré sen tent un in té rêt pour tous les cli ni ciens et cher cheurs im pli -

256 Santé mentale au Québec

13-Pluye et al.:13/Pluye et al.  06/02/07  07:36  Page 256



qués dans la re cher che cli ni que. El les sont mul ti ples. (1) La dé mar che
est in itiée par le groupe de cli ni ciens et non im po sée par la hié rar chie,
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Ef fet s Illus tra tions em pi ri ques

Dia gnos tics et
thé ra peu ti que

« La pra ti que de fond est la même, nous som mes des ar ti sans avec
des savoir-faire dif fé rents. » Est-ce que la re cher che a changé la pra -
ti que in di vi duelle ? « On n’en est pas en core là. »

Chan ge ments
des pra ti ques

« Il y a un grand chan ge ment au ni veau du dos sier qui est plus long
mais plus struc turé ; les cli ni ciens du ser vice ont dit : on aime ça, on
con ti nue, ça fait des meilleurs dos siers ; les gens sont ha bi tués à rem -
plir des sta tis ti ques pour l’ad mi nis tra tion mais la re cher che est agréa  -
ble car le but n’est pas de con trô ler mais de col lec ter un ma té riel à
par tir du quel on peut tra vailler ; c’est tou jours éton nant ce qui sort
quand tu t’ex traies du cas pas cas, il y a tou jours des cho ses qui sur -
pren nent ; il y a une ou ver ture au ques tion ne ment et une ri gueur dans
no tre ques tion ne ment, ce pro ces sus de ré flexion me porte beau coup ;
nous avons étu dié des tex tes de Fo nagy du coup les gens po saient des
ques tions sur le “ fol low up ” : est-ce que ça ne de vrait pas être une
pra ti que qu’on im plante ? ; un ef fet de ce pro jet sur la pra ti que con -
siste à dé pas ser les rap ports ha bi tuels où tu sais d’avance ce que tout
le monde va dire, main te nant des gens par lent de cho ses dont ils ne
par laient pas ha bi tuel le ment comme des pra ti ques in di vi duel les. »

Dé ve lop pe ment
théo ri que

« En vi ron 45 cas sur 200 aban don nent (an nu lent leur de mande de
soins) et cer tains re vien nent ; le phé no mène peut sou le ver un ma -
laise : qu’est-ce qu’on n’a pas fait ou qu’est-ce qu’on au rait pu mieux
faire ? ; la lit té ra ture mon tre qu’il est tout aussi im por tant d’étu dier
les cas qui ont aban donné que les cas qui pour sui vent les con sul ta -
tions car les taux d’aban don dans des ser vi ces comme le nô tre sont
très éle vés, de tout temps, les gens l’ont tou jours cons taté et il y a
comme un do maine spé cial de re cher che sur l’aban don ; ça de vient
un su jet d’in té rêt. »

Bé né fi ces de la
col la bo ra tion
et de la
réflexion

 Groupe : « C’est le plai sir de la ré flexion en groupe ; la charge psy -
chi que de tra vail est por tée col lec ti ve ment, elle est par ta gée et c’est
un gain ; c’est très sti mu lant ; c’est un vent de fraî cheur ; une ges tion -
naire de l’hô pi tal m’a ap pelé alors nous som mes un groupe in té res -
sant. »
Ser vice : “ Quel que chose de po si tif re jaillit sur tous les in ter ve nants
du ser vice ; ça rap pro che les gens ; une sorte de co hé sion ; ça amé -
liore le cli mat de tra vail ; c’est un dé cloi son ne ment ; l’en thou siasme
était là dès la deuxième ré union avec le ser vice. »

Ta bleau 6
Ef fets de la re cher che : illus tra tions em pi ri ques
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elle re pose sur une re con nais sance par ta gée d’une si tua tion pro blé ma ti -
que et sur la vo lonté d’ob te nir un por trait de la pra ti que cli ni que. (2) Un
lea der for mel est né ces saire à l’avan ce ment des tra vaux. (3) Le pro ces -
sus de re cher che est sou tenu par des tiers ex perts. (4) Plu sieurs mé ca nis -
mes per met tent aux cli ni ciens d’a voir le con trôle sur ce pro ces sus et de
main te nir un fonc tion ne ment dé mo cra ti que : tous les col la bo ra teurs con -
tri buent à la prise de dé ci sion et les rè gles sont dé fi nies de ma nière col -
lé giale. (5) Deux rè gles sont es sen tiel les : le main tien du rythme et de la
fré quence des ré uni ons du groupe et l’é ta blis se ment de liens de par rai -
nage ou de col la bo ra tion entre les mem bres du groupe et les mem bres
du ser vice par ti ci pant à la col lecte de don nées. (6) Étant donné que la
col lecte des don nées pour la méta-recherche a cou vert une pé riode de
dix-huit mois pen dant les deux pre miè res an nées de vie du groupe, les
ré sul tats sug gè rent que per ce voir ra pi de ment des ef fets bé né fi ques de la
re cher che cli ni que est éga le ment un élé ment clé.

Le par rai nage agit par per sua sion en évi tant les re la tions hié rar chi -
ques qui créent des ré sis tan ces, il est un ex cel lent moyen d’ob te nir une
ho mo gé néité de la te nue des dos siers dans un con texte d’au to no mie des
cli ni ciens et il per met de vé ri fier les don nées man quan tes par né go cia -
tion, sans mise en jeu pu bli que des in té rêts in di vi duels. L’im por tance du
pou voir et des rè gles ne con tre dit pas l’im por tance du sou tien du pro ces -
sus par des tiers ex perts en re cher che. Les recherche-actions ont tou -
jours né ces sité la co opé ra tion des cher cheurs avec l’or ga ni sa tion dans
la quelle se dé roule la re cher che, et par voie de con sé quence la sou mis -
sion du cher cheur aux pou voirs et aux rè gles de l’or ga ni sa tion (Le win,
1951). Comme les ré sul tats de la méta-recherche l’in di quent, le groupe
s’est doté d’un lea der dont le rôle est im por tant, ce rôle « est un as pect
uni ver sel de tous les grou pes hu mains » (Le vine et Mo re land, 1990,
612). Rea son (1994) n’a d’ailleurs pas man qué de sou li gner cette con -
tra dic tion in hé rente à tou tes les re cher ches par ti ci pa ti ves qui re po sent
sur l’é ga lité des par ti ci pants mais re quiè rent un lea der pour fonc tion ner.

Le pro ces sus de re cher che étu dié est-il vrai ment une recherche-
action col la bo ra tive ?

Les ré sul tats de la méta-recherche sou tien nent que le pro ces sus de
re cher che étu dié pos sède les ca rac té ris ti ques gé né ra les d’une recherche-
action. Ils sug gè rent éga le ment que ce pro ces sus pos sède les ca rac té ris -
ti ques spé ci fi ques des recherche-actions di tes col la bo ra ti ves. Le groupe
ne con nais sait pas les recherche-actions col la bo ra ti ves. Cette ap pel la -
tion a été pro po sée par le co-chercheur au dé but de l’ana lyse des don -
nées. De fait, le pro ces sus étu dié s’ap pa rente à une recherche-action col -

258 Santé mentale au Québec

13-Pluye et al.:13/Pluye et al.  06/02/07  07:36  Page 258



la bo ra tive mais n’en est pas une au sens strict car le groupe ne dis po sait
pas d’un mem bre ou d’un con sul tant sus cep ti ble d’en ap pli quer sys té -
ma ti que ment les rè gles mé tho do lo gi ques (Ar gy ris et al., 1985, 243-247)
et les rè gles pour tes ter les pro po si tions émi ses par le groupe (257-261).
Les ré sul tats de la méta-recherche se ront main te nant dis cu tés en fonc -
tion des sept ca rac té ris ti ques spé ci fi ques de la recherche-action col la bo -
ra tive (36-79).

(1) La recherche-action col la bo ra tive vise à ha bi li ter des grou pes
de re cher che dans des com mu nau tés de pra ti que (com mu nau tés de pra -
ti ciens dé fi nies par un lieu de pra ti que com mun, des rou ti nes et des in -
té rêts com muns). Elle re pose sur l’é thi que des pra ti ciens qui ar gu men -
tent au su jet de leur pra ti que et sur l’é thi que du groupe qui étu die des
pra ti ques in cluant cel les de ses mem bres (eux-mêmes étant des pra ti -
ciens au sein de la com mu nauté de pra ti que). Dans l’étude, le groupe
mène une re cher che cli ni que éva lua tive dans sa com mu nauté de pra ti -
que, le ser vice (ta bleau 3 : co opé ra tion po li ti que).

(2) La recherche-action col la bo ra tive vise avant tout la con nais -
sance au ser vice de la pra ti que, un sa voir ta cite ex pli ci ta ble en par tie par
une re cher che ré flexive. Au tre ment dit, la pra ti que est un moyen de
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Thè me s É lé ments clés

 Mo ti va tions • Dé mar che in itiée par la base (vs. im po sée par la hié rar chie)
• Re con nais sance par ta gée d’une si tua tion pro blé ma ti que
• Vo lonté d’ob te nir un por trait glo bal de la pra ti que cli ni que

 Pou voir • Mé ca nis mes per met tant aux ac teurs d’a voir le con trôle sur le
proces sus de re cher che

• Mé ca nis mes dé mo cra ti ques as su rant la con tri bu tion des ac teurs à
la prise de dé ci sion

• Sou tien du pro ces sus par un tiers ex pert en re cher che  

Rè gles • Dé fi ni tion col lé giale de rè gles lé gi ti mes pour les ac teurs
• Rythme et fré quence suf fi sante des ré uni ons pour ob te nir des

résul tats et des ef fets con crets
• Par rai na ge

Lea ders hip • Pré sence d’un lea der for mel dis po ni ble pour faire avan cer les tra -
vaux de re cher che

Ef fets • En tre voir des bé né fi ces à court et à moyen terme pour les ac teurs

Ta bleau 7
Élé ments clés des ré sul tats ayant une im pli ca tion 

pour la re cher che cli ni que
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connais sance mais elle pos sède des di men sions ca chées et un lan gage si -
len cieux qui ne sont pas ré duc ti bles uni que ment à des faits. En con sé -
quence, col lec ter des don nées sur la pra ti que ne se borne pas à col lec ter
des faits ; col lec ter des don nées sur la pra ti que exige la ré flexion des pra -
ti ciens sur leur pra ti que. Une recherche-action col la bo ra tive étu die l’ar -
gu men ta tion des pra ti ciens qui ac cep tent de ré flé chir sur leur pra ti que et
qui ac cep tent de dé crire leur ré flexion sous la forme d’une ar gu men ta -
tion dont les tra ces sont col lec tées et ana ly sées. Se lon les ré sul tats de la
méta-recherche le groupe étu dié vise avant tout la con nais sance au ser -
vice de la cli ni que (ta bleau 2), et fait en sorte que le sa voir cli ni que est
ex pli cité ré flexi ve ment par les cli ni ciens du ser vice (ta bleau 2 : dos sier
cli ni que ; ta bleau 4 : par rai nage et vé ri fi ca tions ; ta bleau 6 : chan ge ments
de pra ti que et dé ve lop pe ment théo ri que).

(3) La recherche-action col la bo ra tive est ca rac té ri sée par l’in ter pé -
né tra tion d’ar gu ments ob jec tifs, sub jec tifs et nor ma tifs au sens d’Ha ber -
mas (1987). Elle col lecte à la fois des ar gu ments ob jec tifs ou don nées
fac tuel les sur la pra ti que, des ar gu ments ou ré flexions sub jec ti ves des
pra ti ciens sur leur pra ti que, et des ar gu ments nor ma tifs qui re flè tent
l’adé qua tion de la pra ti que avec les nor mes en vi gueur dans la com mu -
nauté. Le groupe étu dié re cueille dans des fi ches de col lecte de don nées :
(a) des ar gu ments ob jec tifs comme les don nées so cia les et dé mo gra phi -
ques sur les pa tients ou leurs iti né rai res thé ra peu ti ques, (b) des ar gu -
ments sub jec tifs comme la ré flexion des cli ni ciens sur les mo tifs des pa -
tients à con sul ter ou les ré sul tats de leurs trai te ments, et (c) des
ar gu ments nor ma tifs comme l’adé qua tion entre le ser vice et les pa tients
(ta bleau 2).

(4) Les pro po si tions is sues des recherche-actions col la bo ra ti ves
doi vent sa tis faire aux nor mes scien ti fi ques de l’ac cord in ter sub jec tif sur
les don nées, de la fal si fia bi lité des ar gu ments, de l’ex pli ci ta tion des in -
fé ren ces et de la dif fu sion pu bli que. Des ar gu ments fal si fia bles au sens
de Pop per, sont des ar gu ments ré fu ta bles et choi sis parmi plu sieurs al -
ter na ti ves (Bau douin, 1989). Le groupe vé ri fie les don nées (ac cord in -
ter sub jec tif - ta bleau 4 : par rai nage et vé ri fi ca tions). Par ailleurs, de puis
la fin de la col lecte des don nées pour la méta-recherche, le groupe a testé
ses ré sul tats et ses pro po si tions avec les au tres cli ni ciens lors des ré u -
nions de ser vice (fal si fia bi lité et in fé ren ces ex pli ci tes) et il a dif fusé pu -
bli que ment ses ré sul tats et ses pro po si tions dans des fo rums à l’in té rieur
de l’hô pi tal ou dans des col lo ques à l’ex té rieur.

(5) La recherche-action col la bo ra tive re pose sur l’en ga ge ment in -
terne de la com mu nauté de pra ti que en fa veur de la re cher che, elle né -
ces site des mé ca nis mes de va li da tion des don nées et elle doit sa tis faire
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aux nor mes éthi ques du con sen te ment li bre et in formé des pra ti ciens qui
col la bo rent à la re cher che. Tous les ré sul tats de la méta-recherche sug -
gè rent que le ser vice et le groupe s’in ves tis sent ré so lu ment dans la re -
cher che cli ni que (ta bleaux 2 à 6). Les ar gu ments des cli ni ciens sont cri -
ti qués lors des vé ri fi ca tions de dos sier (ta bleau 4). Les cli ni ciens du
ser vice ar gu men tent li bre ment sur leur pra ti que et par ti ci pent vo lon tai -
re ment à la re cher che cli ni que (ta bleau 3).

(6) Dans le mo dèle de la re cher che ex pé ri men tale, le con texte de
la dé cou verte scien ti fi que (le la bo ra toire) et ce lui de la jus ti fi ca tion de la
dé cou verte (l’en sem ble des la bo ra toi res si mi lai res) sont dis tincts et
stan dards. Con trai re ment aux la bo ra toi res, les com mu nau tés de pra ti que
ne sont pas stan dar di sa bles et la recherche-action col la bo ra tive ne dis -
tin gue pas for cé ment le con texte de dé cou verte et ce lui de jus ti fi ca tion.
Plus que dans un la bo ra toire, le ris que existe dans une com mu nauté de
pra ti que que les pra ti ciens agis sent de fa çon à ce que leurs ar gu ments
de vien nent vrais. Con cer nant le groupe étu dié : la ca rac té ris ti que (1)
sug gère que le con texte de dé cou verte est le ser vice, et les ca rac té ris ti -
ques (2) à (5) sug gè rent que le ser vice est aussi un con texte de jus ti fi ca -
tion. Le groupe jus ti fie et dé fend ses pro po si tions grâce aux ar gu ments
des cli ni ciens qui res tent les ju ges ul ti mes de la va li dité.

(7) La recherche-action col la bo ra tive vise à pro mou voir l’ap pren -
tis sage de nor mes et de va leurs, éga le ment à créer des al ter na ti ves au
statu quo. En étu diant la pra ti que, elle pro duit un dou ble ap pren tis sage :
le pre mier change la pra ti que quo ti dienne (chan ge ment tac ti que) et le
deuxième change la pra ti que de ma nière plus glo bale (chan ge ment stra -
té gi que). Les ré sul tats de la méta-recherche sug gè rent que la re cher che
cli ni que me née par le groupe pro duit un ap pren tis sage qui change la pra -
ti que quo ti dienne et crée une al ter na tive au statu quo, par exem ple vis-
à-vis de la te nue des dos siers cli ni ques (ta bleau 6). La re cher che cli ni -
que change aussi la pra ti que de ma nière plus glo bale car le chan ge ment
du sens des an nu la tions de de man des de soins con duit le ser vice à chan -
ger sa stra té gie vis-à-vis des an nu la tions : un pro blème qui était source
de ma laise de vient ainsi un su jet d’é tude di gne d’in té rêt (ta bleau 6 : dé -
ve lop pe ment théo ri que).

Les li mi tes de l’étude

Les li mi tes de la méta-recherche sont dé taillées car les re cher ches
uti li sant des don nées qua li ta ti ves ne sont pas mon naie cou rante en psy -
chia trie (Goe ring et Strei ner, 1996) et ces re cher ches ne cons ti tuent pas
un do maine scien ti fi que ho mo gène (Wright et McKee ver, 2000). Plu -
sieurs ar gu ments mi li tent en fa veur de la va li dité des ré sul tats de la
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méta-recherche si on se ré fère aux cri tè res de scien ti fi cité gé né raux pro -
po sés par La per rière à pro pos des ana ly ses de don nées qua li ta ti ves
(1997, 384-388) : la re pro duc tion et l’é va lua tion de l’é tude de cas par
d’au tres cher cheurs est fa ci li tée grâce à l’a na lyse des don nées qua li ta ti -
ves as sis tée par or di na teur ; le ser vice de pé dop sy chia trie est un con texte
as sez vaste par rap port au pro ces sus étu dié et suf fi sam ment res treint
pour pou voir être obs ervé en pro fon deur ; le pro ces sus est dé crit avec
des thè mes adap tés, après une im pli ca tion à long terme, en te nant
compte du con texte tout au long de l’é tude et en sai sis sant au moins un
sens « socio-symbolique », ce lui de la co-chercheure ; la com plexité et la
re la tive in dé ter mi na tion du pro ces sus obs ervé sont pri ses en compte
avec une ap pro che in duc tive ; les in ter pré ta tions sont con fron tées à l’en -
sem ble des obs er va tions, et les obs er va tions sont ca té go ri sées en thè mes
de ma nière pré cise et con sis tante ; le co dage des don nées est vé ri fié par
la co-chercheure ; les pro po si tions théo ri ques sont par ci mo nieu ses (cinq
thè mes in duits des don nées et qua tre ca rac té ris ti ques gé né ra les dé dui tes
de la lit té ra ture sur les recherche-actions).

D’au tres ar gu ments plus spé ci fi ques mi li tent éga le ment en fa veur
de la va li dité des ré sul tats de la méta-recherche (ta bleau 1). La sub jec ti -
vité cri ti que est le cri tère de va li dité fon da men tal de la mé thode em -
ployée, elle est dé fi nie comme une lutte contre les col lu sions con sen -
suel les et les pro jec tions. Ces der niè res sont des pro ces sus
psy cho lo gi ques in con scients qui me na cent par ti cu liè re ment la va li dité
des recherche-actions co opé ra ti ves : les co-chercheurs ris quent d’ac cep -
ter ta ci te ment des pro po si tions sans les ques tion ner ou d’at tri buer leurs
pro pres pen sées et af fects aux au tres et à l’en vi ron ne ment. Plu sieurs
moyens per met tent d’a mé lio rer ou de son der la sub jec ti vité cri ti que.
Nous avons ar gu menté ailleurs en fa veur de la va li dité des ré sul tats de
la méta-recherche par rap port à ce cri tère (Pluye et al., 2000 ; Pluye et
al., 2001). Fi na le ment, les ré sul tats de la méta-recherche sont trans po sa -
bles à d’au tres con tex tes cli ni ques dans des or ga ni sa tions (ta bleau 1). En
ef fet, ils ré fè rent aux ca rac té ris ti ques des recherche-actions col la bo ra ti -
ves et dans la lit té ra ture sur les or ga ni sa tions ces ca rac té ris ti ques ont
sans con teste pro fon deur, ef fi ca cité, adap ta bi lité et trans fé ra bi lité (Ar -
gy ris et al., 1985).

Con clu sion

L’ex pé rience de re cher che ac tion col la bo ra tive dé crite ici sug gère
que les cli ni ciens et les cher cheurs peu vent s’ap pro prier ce pro ces sus afin
de mul ti plier les re cher ches cli ni ques éva lua ti ves. Nous pro po sons ce
pro ces sus comme un ar ché type de col la bo ra tion entre cher cheurs et cli -
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ni ciens, c’est-à-dire comme un mo dèle qu’il ne s’agit pas for cé ment
d’imi ter stric te ment mais dont tout cli ni cien ou cher cheur peut s’ins pi rer
pour le fonc tion ne ment d’un groupe de re cher che. Hosh mand et O’Byrne
(1996) di raient que cet ar ti cle pro pose de con si dé rer la recherche-action
col la bo ra tive comme un guide mé ta pho ri que pour me ner des re cher ches
cli ni ques éva lua ti ves en pé dop sy chia trie. D’ailleurs la psy chia trie a une
lon gue tra di tion de recherche-action (Liu, 1997 ; Ra pop port, 1973 ; Tos -
quel les, 1973), ce qui de vrait faire en sorte que ce mo dèle soit plus fa ci -
le ment ac ces si ble à des cli ni ciens de ce champ de pra ti que.

Peu de tra vaux con cer nant le fonc tion ne ment des grou pes de cli ni -
ciens fai sant de la re cher che en santé men tale ont été pu bliés (Mah rer et
Ga gnon, 1991). D’au tres étu des sont né ces sai res afin d’ex plo rer et d’ex -
pli quer les dif fé ren tes al ter na ti ves de pro ces sus qui sous-tendent la re -
cher che cli ni que. En fin, cette étude de cas se rait uti le ment com plé tée par
une deuxième phase de col lecte et d’a na lyse de don nées. Il se rait in té res -
sant de sa voir si des chan ge ments de pra ti ques dia gnos ti que et thé ra peu -
ti que fi nis sent ou non par sur ve nir à plus long terme. Sur le plan des con -
nais san ces fon da men ta les, de tels chan ge ments ne man que raient pas de
sou le ver des ques tions par rap port à la trans for ma tion des mo des de ré -
gu la tion des pra ti ques cli ni ques en rai son des pos si bi li tés ac crues de pro -
duc tion de sa voirs techno-scientifiques lo caux, sous l’ef fet con ju gué de
l’im plan ta tion des dos siers cli ni ques in for ma ti sés et des mé tho des par ti -
ci pa ti ves. Sur le plan des con nais san ces ap pli quées, ils in ci te raient à dis -
sé mi ner ce genre d’ex pé rience dans tous les con tex tes cli ni ques.
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AB STRACT

How to fa vor cli ni cal re search in pe dop sy chia try? 
An ex pe rience of a co ope ra tive action-research

Cli ni cal eva lua tive re search are far too few. In this ar ti cle, the au -
thors des cribe a re search pro cess li kely to fa vor its mul ti pli ca tion. They
re port on a case study of a pro cess re sem bling a co ope ra tive action-
research led by a group of cli ni cians in pe dop sy chia try. With the re sults
and in the light of ca rac te ris tics of action-research, they ex plain why and
how this group of cli ni cians has suc cee ded in es ta blis hing a re search
pro cess. The les sons draw ned from this ex pe rience are nu me rous. The
au thors con clude by pro po sing a co ope ra tive action-research as a mo del
that all cli ni cians could ap ply to a cli ni cal study.
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RE SU MEN

¿Como favorisar la investigación clínica en pedopsyquiatría?

Investigaciones evaluativas clínicas no son muy numerosas. Des -
cri biremos aquí un proceso de investigación susceptible de favorisar su
multiplicación. Relatamos el estudio de caso de un proceso emparentado
a la investigación-acción colaborativa conducida por un grupo de clí -
nicos en pedopsiquiatría. Con los resultados del estudio y a la vista de
las características de las investigaciones-acción, explicaremos porque y
como este grupo de clínicos lograron instaurar un proceso de investi -
gación. Frutos sacados de esta experiencia son múltiples y concluyemos
proponiendo la investigación-acción colaborativa como modelo del cual
un investigador podria inspirarse en el conducto de una investigación
clínica. 
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